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Ce numéro de CHANTIERS 
n'auroi t du être envoyé qu·eiux 
seuls réabonnés ... 
Nous avons toutefois décidé de 
} 'envoyer à tous 1 es abonnés de 
l'an passê en souhaitant qu'ils 
réparent rapidement leur oubli 
et dens 1'espo1r de les 11re un 
jour dans un prochatn numéro .. 

· la rédact f on 

ABONNEMENT : 100 F à 
Jean MERIC 

- 1 O, rue de L VON-
33700 MERIGNAC 
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------------------------·-------·---------·---] 

ABONNEMENT 
COMMANDE DE DOSSIERS. 

-------~--------------------------------~------~---------------·---,.-
!-------------! 
! Nbre ! Tota.l! 

1------------------------------------------------------------·----
! ! 

! ABONNEMENT A CHANTIERS - 10 numéros - 250 p. 
! Prix : 100 F 
1 • ' 

!-------------------------------------------------!------! 
f 1 . . 
! No ! DOSSIERS DISPONIBLES 
! ! 

! ! ! 
!Prix ! Port ! 
! ! ! 

!-------------------------------------------------! 

4 ! Construisez vos outils ! 10 F ! 9 F 
7 ! Marionnettes-Théâtre d'ombres ! 15 F ! 12 F 
9 1 Formation professionnelle ! 15 F ! 12 F 
14 ! Fichier Général Entraide Prat. ! 30 F ! 16 F 
15 ! Magnétoscope en S.E.S ! 15 F ! 12 F 
16 ! Communauté Educative ! 15 F ! 12 F 
19 ! Enfants de Migrants !30 F ! 16 F 
20 1 Evaluation en classe coop. !20 F 1 9 F 
21 ! Ens Spécialisé et Intégrations!30 F ! 9 F 
22 ! Stratégies d'Intégrations !30 F ! 9 F 
23 1 Moins d'écrits vains, .. !30 F 1 9 F 
24 ! Evaluations Outils !40 F ! 16 F 

1----------------------------------------------------------------
Réductions pour achat en 
(cf ci dessous) 
Pour T.O.M et Etranger : 
à reception. 

nombre 

complkment de port 

SOUTIENS A L'ASSOCIATION ET A SON BULLETIN. Merci .... . 

! Facture en 3 ex. (+5 F) .............................. . 
1----------------------------------------·-----------------------

!Réduction pour achat en nombre 
NET !3 ou 4 dossiers .... Réduction de lOF 

!5 ou 6 dossiers .... Réduction de 25F A ••.••.. 
!7 ou 8 dossiers .... Réduction de 50F PAYER ! 
!9 dossiers ou plus .. franco de port ! ! 

! -------- -- ---- ! 

A __ SERVIR j\_(_nom et. adresse-12.réc i sel. 

!-------------------------------------------------! PAIEMENT 
! ! à l'ordre de 

! A.E.M.T.E.S 
-----------------------··---------------- 1 CCP 915.85 

!----------------------------- -------------------! 

LILLE 

Bulletin à 
renvoyer à 
Jean MERIC 
10 rue de LYON 
33700 MERIGNAC 
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La SES de La Côte 
projet é6rit. Pour aider 
j'ai proposé le texte 
février 90. 

St André fonctionne depuis dix ans sans 
le demarrage de l'élaboration d'un projet 1 

de Monique Méric paru dans Chantiet-s de 

L'ensemble de l'équipe s'est reconnu dans l'énoncé de la 
f~nalité de la SES Con ne s'est pas encore donné l'étiquette 
SEGPA>.Aussitôt des questions surgissent : 

Avec quels moyens supplémentaires pour réaliser un tel 
projet? 

- La ré-orientation en LP est-elle encore possible ) Nos élev~s 
peuvent-ils être accueillis en 4 technologique ? Ouel niveau 
faut-il > 

L'orientation en CFA les Chambres des métiers 
acceptent-elles les élèves issus de SES? 

Et dlJ scepticisme pourquoi discuter d'un projet? Et si on 
demandait d'abord de5 heures d'anglais µour envisager la 
ré-orientation en LP ?, •. 

Questions sans réponse immédiate. 

Voici le fonctionnement de mon atelier Emolové techniaue d~ 
collectivités. 

Les élèves font le choix d'un atelier, sous réserve du norr~re 
de places disponibles. Ainsi: en septembre, les élèves de 4 
lndustrie de l'habillement et Employé technique de 
collectivités m'ont donné les raisons de leur choix. 

Pour l'atelier IH: 
A. "parce que j'aime bien la couture". 
S. "parce que j'aime bien habiller, cTéer des modèles". 
B. "parce que j'aime bien la couture, je voudrais en faii-e mon 

métier, êtt-e couturière". 
Pour l'atelier ETC: 
N. "parce que j'ai me bien cuisiner". 
M. "j' ;=üme bien fait-e la cuisine,, le service~ donner le biberon 

-, u x pet i t s". 
'3. "pat-ce que 

ri•)uve_lle::; i-ecettes". 
j'aimerais bien être pâtissier et inventer de 

s . 
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Je travaille avec le référentiel du CAP ETC. Les élèves le 
savent et ont chacun un classeur d'évaluation avec la liste des 
savoirs et savoir-faire de ce CAP. 

Ils savent au~si qu'on n'aura pas le temps de tout faire, car 
on Et mc,ins cl' heun~s d' ,,üelier que les LP, on a un atelier mal équipé 
<ci-éé ::an::: dotation). Et il y a les diffjcultés scolaires de chacun 
dont i 1 fs.ut tenit- comote. 

Malgré cela :ie m'effm-ce de parler de formation 
professionnelle. 

L'emploi du temos de l'atelier ETC 

LUNJJi MfJllJJt 11El<C/lEZ)i :7EZJ1)/ {IEJvl>l<5J:J1' J"/fME.lJ/ 
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Les matières sont 
n'apparait pas car les 

les mêmes 
élèves de 

qu'en LP. L' e-ntret ien du 1 i nge 
4 et 3 ETC vont chacun un 

après-midi par semaine en atelier IH pendant que les IH viennent en 
L·rc: . 

.Je n' .::ü pas de progre5,sion avec un ordre figé, mais un contenu 
d7' for mat ion. Je tiens compte de la demande de 5, élèves notamment 
clans le choix des menus. 

Des règles de vie précisent ce que chacun doit respecter p6ur 
la vie du groupe. Et il y a les exigences du métier appris : règles 
d'hygiène, de sécürité, particulièrement en cuisine. 

Le groupe des 4 est difficile cette année. Ce sont huit élèves 
bien différents les uns des autres par leur passé scolaire, leur vie 
personnelle, L'un d'eux a fait une 4 et une 3 en atelier 
constructJon métallique et se retrouve maintenant en 4 ETC ! un 
acrive de CM?: i:i-ois ga1-çons turcs, un placé en foyer. 

Malgré cela, le bilan fait avec les élèves est positif. N. 
·'c' e:=: t lxi.1.:'n, un apprend ;:.\ f ai r·e des choses, des gàteau;-:, la 

,c:d '.:,:5,e 11 e". 
L' a.ppcentissa.ge 

neltoyage, inévitable 
p,::l::,. A. ,.,J' ai pas 
CUJ':)i.ne"' 

du travail en 
en cuisine n'est 
aimé nettoyer, 

autonomie est tt-ès lente. Le 
pas fait si je ne le rappelle 
ie voulais faire que de la 
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Avec les 3 ETC C 10 élèves)~ le début d'année se passe mj_eux. 
On -=,e connait, les habii:udes de travail sont prises. M."je pense que 
ça va marcher tous les mardis comme ça, on est beaucoup et on sait 
bien cuisiner". 

Orl prend conscience de ce qui ne va pas et ensemble on cherche 
une solution. M. "on était en retard pour les chmnc à la crème. On a 
perdu du temps pour faire les calculs''. On décide alors de faire les 
calculs en classe en maths ou le soir à la maison. 

G. "le ser-vice de la. table de:::, élèves n' étai i: pa.::', as'::',ez rapide". 
On décide de mettre deux élèves au lieu d'un pour ce service. 

P. "le foui- a fumé car un plat a versé. Il fa.lla.it nettoyer 
avant". 

Les exigences de travail, les efforts sont récompensés par les 
compliments des clients, particulièrement ceux extérieurs~ la SES. 

A chaque cours, il y a la notion de cont:-at (parfois écrit, 
oral le plus souvent). Ce contrat précise ce que l'élève devra 
réaliser avec les conditions <consignes, documents, temps, ·matériel) 
et les critères d'évaluation (écrits dans un coin du tableau>. 

Après discussion en fin de cours, chaque élève coche sur sa 
grille d'évaluation ses acquL3. Chacun 5ô.i.t de façon précise ce qui 
est attendu de lui. 

Les problèmes matériels rendent le travail plus difficile : 
deux heures pour tailler les betteraves et les pommes de terre , à 
la. rna.i n pour un r-epas de 25 personnes, la vai sse 11 e à la main car 
le lave-,:aisselle est en panne... P. "Madame, on perd du temps", 
R. "on va le di1-e à M. Honoré ( le directeur de la SES). Un autre 
élève "ça sei-t à r-ien d' alle.r lui dire, il sait déjà". Enfin un 
lave-vaisselle de collectivité~ été.acheté, un réfrigérateur et un 
four commandé. 

Les troisièmes ont deux stae-es de ti-ois semaines dans Je monel•::: - . 
du travail (restaurant, maison de retraite, pressing ... ) 

Ensuite ce sera la question de l'avenir que faire après la 
::,ES ? f~E;ster encor·e un an ou deux à la SES pour· é!Criver au 
niveau V::> On ne se pose même pas la que5tion, les élèves de plus de 
16 ans ne seront repris que s'il reste des places en classe et en 
3-telier. 

J'accueillerais volontiers les 
Chantiei-s pou1- appr-ofondir su1-
prof éssionnel. 

réactions 
ce sujet 

Elisabeth Abel: 

des 
de 

lectem-s de 
l'enseignement 

professeur de lycée professionnel. 
Mai 1990. 
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ESSAI DE CLASSIFICATION 
D'ENFANTS KINETI9UES 

PHYLOGEI\JI9 UE 
• • m VIVO 

Il est ceinture blanche, il 1 'a obtenue en ne gênant pas le groupe pendant 
deux semaines Cil n'a pas eu d'amendes). 
Ca a été très dur, même qu'il y a trois mois, il a failli 
dernier moment, il a pris une amende pour avoir lancé 
récrée. 

1 'avoir, mais au 
un caillfJu à la 

Il est maintenant "entt-é" dans 1 · éc:ol e, il connait bien son fonc:ti onnE.1ment 
général, a goOté à presque toutes les activités possibles.Il prend à peu 
près soin de ses affaires, de ses instruments de travail car il en a 
besoin. 11 ne reste pas inactif, il est capable de s'occuper s~ns gêner 
les autn .. ~s. 
Il a le droit de sortir d~ l'école pour toute activité car il a montré 
qu'il est capable de faire un effort de conduite. Il se sent mieux 
maintenant. Il n'a pas encore de responsabilité, mais il commence à 
lorgner du côté des métiers possibles. Qµ'est-ce qu'il faut faire déjà 
pour avoir un métier? Préparer une ~tcha guide, la présenter au conseil, 
être élu •.. une nouvelle marche en ~ue. 
Ca tombe bien, il va participer maintenant au conseil. Avant il pouvait 
aussi, mais en spectateur. Maintenant il aura le droit de vote ... une voix 
de plus pour lui .•. 

Alors là, plus facile à avoir que la blanche, ne pas avoir plus d'une 
amende en trois semaines, ne pas gêner a0 ·con~eil, prendre un métier 
facile. Apt·~s.i tranquille pour un moment ' . 
Le ceinture jaune peut vivre longtemps sans problème, il ne dêne pas, 
s'occupe bien de ses affaires, rend un petit service à la collectivité. Il 
a un ou deux. projets en cours qu'il peut faire sans se fouler.La vie de 
chêteau ..• y'a qu'à bien respecter toutes les règles, suivre le conseil 
sans gêner ... et sans rien dire, pas trop se montrer, écrire une 
histoire de temps en temps ou un article pour le journal, c'est bien vu ..• 
Rr0l a;{. 
Ca pourt-ai t même II passer" au fcmd d · une cl as1se banale ayant des pl'·ot.J 1 f3me~:; 
d'effectifs. 
Les manifestations les plus ~igues de son mal-être 
dispar2issent ... d'ailleurs il va un_peu mi~ux. 
Mais 1 f.:\ "bel 1 e vie" ne dure pas ! 
L'un ou 1 ·autre des instits de 1 'école lui tombe dessus ••. quand c'est pas 
l:ous ,~ la fois! 
- T'as raison de jouer au sable, ça sert·à rien de savoir lire 
- Plus que quatre ans à tirer et c'est la quille etc ... 
Autrement dit, le jaune ne passera pas à 1 'orange s'il n'accepte de voir 
en face la réalité de son échec dans les apprentissages scolaires, de 
f2dn:? "l 'étëü. des lieu:·("., 
Il ne pa5sera pas à 1 'orange s'il 
collectif .•• 

n'accepte pas d'avancer avec le 
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A ce niveau, la part du mattre est multiforme, 
chaleureux ... à la sollicitation ferme suivant 
i'équipe. 

de l'accompagnement 
l 'analys~ faite par 

Il n'a plus peur de regarder la réalité en face : se~ problèmes de 
c ompprtPment bien sûr mais aussi 1 'évaluation de ses connaissances. 
L'orange bien mûr sait ce qu'il ne sait pas. Il 
confronter à des apprentissages inconnus. 

est cap ab 1 f~ dE' !:;e 

L'orange prend une dimension collective dans l'école 1 son ~étier est plus 
difficile, il participe activement au conseil. · 
Il prend conscience de 1 'utilité de 1 'entraide et de la sécurité apportée 
p ar les institutions qu'il utilise facilement~ 

Le vert connait bien tous les outils de travail personnel de 1 'école , il 
sait lès utilisr.:n- et pratique l 'auto-cor,~er.::tion de façon pl'-ofitable" 
11 a le contrôle de soi. 
Il accept~ de s' é val uer dans toutes les matières~ 
Il conni-:1it ses po~:;s .ibilit.és Eit ses limites, é'\ccepb? l ' erf'"eu,~. Il nE• 
dér ange pas 1 'adulte pour n'importe quoi. 
Il s' entraine à animer des groupes de travail sans adulte.Il fait bi e n un 
métier difficile. Il peut passer le relai d'un métier lorsqu·'il sait b ien 
le fai,,·e, pour qu'un autn? p_r-ofite de la frn•"më.~tion et p our- que ·· } t·.i, SE'· 

confronte à un métier inconnu. 
Il peut gérer un plan de t r avail sur la semaine dans plusieurs matières . 
Le vert a le droit d e rester pendant les récrées pour finir un travail . Il 
utilise à plein toutes les institutio~s, conscient d~ leur utilité. 
Le vert sent lorsqu'il vire au bleu. 

Il est ceinture bleue. C'est sûr, annoncé au conseil. Il la sentait b ien 
v enir depuis un mois ou deux, depuis 1~ temps où le temps a commencé à lui 
ma n quer. Surchargé de boulot · 
Ent~e s e s métiers indispensable~ : . . trésorerie, bibli othèque 1 • • • ses 
,~· ,,, , t ,- , ; ·-1,..1 c.:: • 1 r.., r- o,n 1· té de ·-- f~<··I ac· t 1· on ··d L\ J. ClL .. tr •, "] <J 6p ·" ·- t c::, "'l c:...n ·t ·- l ·1· n ·t f"',,.. ·-·e· c-c··. ·t ·::.c., , l,;_ \ •. 1 . . •- L . , _, " . \-; .. -l ~ . ,_ r - - , • . . 1 o.. •·-. C\t ... t, t. i::\. . , ... 1 , ..; . 1,:.: ..... 'J 

les commissions du conseil ... son groupe de trava il, toutes les sema ines 
a. v ec ses tt-ois petits, même pas ceintL.WB'3 blëmches.1 à qui :i.:J. lit unP 
hi stoi1- e qu ' il met deu:-: heu,~e~:; à pr·épa,~e,~ ..... •· ..::t sanf; parler· d.e s on tr·.:J.v ,::,1.il 
personnel -1 

Il va en+:i.1·1 avoi 1··· lt~i droit d'an-iver plus; t.t)t à 1 'éc:ul(,?, le cknit tfai 
rester travailler pendant les récrées. 
hgt-é;:~bJe dE.1 t1··21vèülle1··· , d'appnmdr·e. Il y pr·end du plaisit-. D ' aill t:~Lu-"-.:; ? il 
sai t et peut, seul, se servir de quasiment tous les outils del 'écale. La 
p ho toc o pieuse, tous les type~ d'ordinateur s , le téléc opi eur, l a v i déo; 
1 'aucJ:itor iurn, le planning •.. · 
Il répo nd aux téléphones, au courrier de stagiaires qui veulent veni r à 
l ' éc::cd. r-:: ..• • 
Il forme des enfants à ce qu'il sait faire. 
Il est con scient d~ 1 'importance des institutions de 1 ' école, réfléc h i t à 
d e~" amél i orat.:i ons possibles, propose au consei 1. Il est autonomf2 da.:--,s ::,.u11 
tr- d··.fë•. i 1. ·J •,-:; on plë.'\n f.2st établi clans toutes les matièr-·s~':,. 
D ' ,'J.c:r:onj , i 1 f ,:1 ut. "a~,SU:'1,a' I~ 11

• • • quf..:11 e a+ f i.Ù l'"e . d · ét a t quand il a ch opt!> une 
~men de i l va d e ux ou trois semaines, je sais plus ... c'est pas p our le 
pri:: : ·.:leu;< cél<:::>st:i.ns ; il e n a 2357 en b,:1nqw:~. No n., ma i:.:; "il !3 " E~lî ont 
Fa i t t u ut un fromage alors que K ... a été f é licité pour n' en avoir eu q ue 
23 l a m@ me semaine 1 

Il se revoit encore quand il est arrivé . . . 
Il pense à son avenir. 
I l sa i t en gros ce qu ' il lui res te à f~ire. 
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A 1 'heure où je vous parle, sur 44 enfants 
verts, 2 oranges, 4 jaunes et 10 blancs. 

3 sont ceinture bleue, 4 sant 

Et les autres? 
Ils n'ont pas de ceinture en comportement. 

I 1 e)-: i ste pl us:i eurs espèces de 11 sans c:ei ntur-e II ayant chacunt? son c:a1~ actèrE' 
propre: 
1- ceux qui n'ont pas encore leur ceinture blanche 
..... 
L-

3 ..... 
ceu:-: 
C t~lJ}~ 

qui "et moi, j 'suis quoi, j 'peL.t,-: y .aller- ?" 
qui portert des bretelles et sont très bien 

Le sans ceinture de première catégorie: 

C:OffiffiE.' Ç,'c:\. 

Il essaie régulièrement, ça fait un moment qu'il tourne à 2 ou 3 amendes 
par semai·ne, guette les sorties et les semaines courtes, se met à côté 
d'un bleu aux rassemblements ..• bref, il est déjà blanc mais c'est dur ~e 
n'avoir aucune amende sur deux semaines. 
Il f è.Ü t sc::tn.ci1m1:mt pl us d 'ef f or-i: que le b 1 anc: moyen. 

Le sans-ceinture de deuxième catégorie: 
Il faut le surveiller- comme le lait sur le feu. C'est pas qu:il n'ait pas 
conscience des institutions mais il est loin d'avoir tout compris. 
L'avenir est incertain, on ne peut pas prédire ; il fa1Jt laisser le temps 
au temps. 

Le eorteur de bretelles: 
Il a une vjsion souple des institution~, un système de références basé sur 
son nombril. Les lois du groupe ont apparemment sur lui 1 'efficacité des 
mesures Rocard sur le chômage. Il amène parfois les instits à avoir avec 
lui des attitudes et des réactions qui ne font pas seulement référence aux 
lois institutionnelles. 

Ah bon ' les ceintures, ça règle pas totit.? 

PatrJck CHRETIEN, mise au point collective par 1 'équipe 
C. Freinet - Clair'Joie. 
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Patrick ROBO - Juin 90 

La réflexion ci-après est Ulle suite â l'article 'LIBRE PIPI" paru dans CHAJTIERS n'l69 de Juin 90. 

Pro~omènes : 
- Un praticien qui ose exposer publiquement comment et pourquoi il travaille 
dans sa classe mérite un grand respect. n convient donc de ne pas voir dans les 
réactions à l'article paru une moindre remise en cause du praticien. Tout 
simplement et pour contribuer à une réflexion collective, il sera ici question des 
pratiques mises en oeuvres et de leurs fondements. 
- Ce n'est pas parce que l'on s'interroge et que l'on interroge sur la pratique de 
la "monnaie intérieure" que l'on est opposé à cette pratique. C'est une manière 
d'agir privilégiant la réflexion à l'action-expérimentation. 

l-~~~~E __ ou __ DROIT _,,? _________ _________ ,, ____ ····--·---·---·------···--··"···-···-·--·--···-- --· "•· .. ---·- ··-·-·-----··-·-·-·--·---· --·····--·--.. -·· ·- .,----·· ... .. . . 
Les déplacements se gèrent dans cette classe sur le "principe : on peut aller aux 
toilettes". 
Ce principe apparait, dans ce cas, . comme une maxime, une règle de conduite 
édictée par le maitre (magister) . 

. Or, la satisfaction d'un besoin naturel, physiologique, lorsqu'il est pressant, 
relève-t-elle d'un principe ou d'un droit (légal) ? 
Pour moi, c'est un droit inaliénable de l'être humain, droit qui ne peut dépendre 
du ·bien vouloir d'un maitre. (Suivant cette définition, il serait intéressant 
d'étudier juridiquement qu'elles sanctions encourt celui qui ne respecte pas ce 
droit.) . . 
Donc, si c'est un droit acquis, un enseignant n'a pas le pouvoir de le "donner" à 
ses élèves (qui l'ont déjà !). Il peut, et doit, simplement le rappeler en début 
d'année car ce droit est bien souvent bafoué dans les classes de France. 

l PAYER UN DROIT : 
----···--- .. ······-·-·-·-·-···-·-----··-·-·-------·---········- ····------····-·-····· .. ·····--·····-----··--····-··--· -·-···-···-···· .............. _ ....... -.. -..... ,- ........ , ... -·-.. -·-· -·-· .. ··-··~-···-·--· ... .............. ..... ............... ......... .......... .. ..... ...... .. . 

Dans l'article cité il est écrit que les enfants doivent payer deux écus (monnaie 
intérieure à la classe) lorsqu'ils veulent aller aux toilettes. "Paiement symbolique 
surtout destiné à faire réfléchir le gamin sur l'urgence d'aller aux toilettes" . 
Une double question se pose ici : 

+ D'abord pourquoi faire payer à titre préventif · ? Le traitement de l'a.bus relève 
d'un autre niveau. Dans le cas qui .nous concerne la démarche qui consiste à 
faire payer un besoin réel mérite réflexion. Dans un esprit de cohérence il 
faudrait qu'elle soit aussi appliquée à l'adulte qui a lui-même un besoin réel. 
Chose contre laquelle s'élève tout syndicat digne de ce nom lorsque · certains 
patrons pénalisent, voire interdisent le fait d'aller aux toilettes pendant les 
heures de travail. 
L'acte de faire payer préventivement les enfants pour faire éviter les abus pose 
la question d'une pratique pédagogique fondée sur la non-confiance accordée à 
priori aux enfants. Cela présuppi;>se qu'un enfant n'est pas apte à comprendre et 
intégrer les limites si on les lui . trace au départ... et mérite réflexion. Nou s 
n'irons as jusqu'à parler de l'effet Py.gmalion, mais on pourra s'interroger. 

+ Ensuite quelle différence y a-t-il entre cette pratique pédagogique et celle des 
bons points que l'on retire, dans d'autres classes, à ceux qui vont aux toilettes ? 
D'aucuns répondront que si l'on a "peur" d'utiliser une monnaie intérieure dans 
sa classe, c'est parce que l'on a un :blocage "psy-quelqu~ chose"par rapport à. un 
tabou lié à l'argent et aux excréments ... manière polie de dire que vou s êtes un 
c.. qui ne comprend rien. 



1~. 

l PRIX DU SYMBOLE : 
.............. -···-· ...... ,- ••• ,,_ ... ~ ...... _ ............. -~ - .............. v •• '. • ........ --.. ---~·-········· -~ .... .. 

Il apparaît dans cet article que le paiement préventif est à tarif unique sans 
distinction de l'importance, de la réalité du besoin. Que l'enfant ait un besoin 
vrai, pressant, ou qu'il ait envie de se dégourdir les jambes, de prendre l'air, le 
prix à payer sera le même. 
Ceci interroge sur l'adéquation de la pratique pédagogique à l'être unique qu'est 
chaque individu. (Et si l'on extrapole jusqu'à la sanction, est-il cohérent de 
sanctionner identiquement des individus de niveaux, d'aptitudes différents pour 
une même transgression '?) 

BESOIN PHYSIOLOGIQUE ET PRATIQUE PEDAGOGIQUE 
................... ,_,.., .......... ··~·--· -· ··- ... .,-•···-···· •' ···-···· ........ ·-·· _.,. ... ····~·· .......... . 

Faire payer le droit d'aller aux toilettes, et en quelque sorte vouloir le limiter 
pose également le problè.me des besoins physiologiques des enfants. Outre le 
besoin d'aller aux toilettes, l'enfant à. besoin de remuer. Les récentes recherches 
démontrent d'une part que l'enfant a besoin de bouger et donc que le maintien 
obligé dans un lieu est une contre-indication à son épanouissement, et d'autre 
part qu' "il est important de ne pas pénaliser celui qui mobilise de l'énergie 
physique pendant un apprentissage cognitif" (Buitendjick). 

[ PSYCHANALYSE ET/OU PEDAGOGIE? 
···- ·-- ··'-·-·····--·, .. -,~··"-'' ·--~ .. ·-~·•···· -- .. ··•·· ... _, .. , ........... " .......... .,. ·-················-···"•'" ..... ·-····· ·-·~····· 

Dans les précisions apportées sur cette pratique il est dit que "la monnaie 
permet de re-situer tout cela sur le plan symbolique"~ C'est une affirmation qui 
mérite d'être argumentée pour devenir fiable. Sinon elle présente un double 
danger : 
+ Elle peut laisser croire qu'il suffit d 'introdtùre une quelconque monnaie 
intérieure dans une classe pour avoir une action d'ordre thérapeutique. 
+ Elle peut entrainer des pr;,iticiens dans une sorte de charlatanisme 
préjudiciable pour les enfants qui leur sont confiés et pour eux-mêmes. 
Vouloir étayer la pratique de la. "monnaie intérieure" par l'approche 
psychanalytique nécessite beaucoup de rigueur intellectuelle car c'est une 
pratique encore "nouvelle"ll>, parec que peu utilisée/expérimentée dans notre 
pays. 

PREVENTION ET/OU THERAPIE 

Dans le dossier du Nouvel EDUCATEUR n° 211 de Décembre 89 on peut lire un 
article de Jaumeta ARRlBAUD relatant l'utilisation de la monnaie intérieure pour 
régler un problème de pipi-caca. 
n est difficile de prendre cet article pour donner une argumentation au système· 
de paiement préventif. La situation n'est pas la même. Dans l'article du Nouvel 
EDUCATEUR, la monnaie est utilisée à des fins thérapeutiques (enrayer le pipi­
caca au pantalon) ; phénomène chez l'enfant cité relevant du désir (conscient ou 
inconscient). Alors que dans l'article de CHANTIERS la monnaie est utilisée pour 
réguler par prévention des phénomènes relevant du besoin, voire de l'envie. 

j POUR ALLER PLUS LOIN DANS CETTE REFLEXION : 
... •-•••• -·"·••~·-•••••-·-•·••·••r•·••.--·•~--~•~·-··,.••-•••••··•··•·-·-•-,•,,,,,.,,,,-.,,,,,.,,,.~,,,., .... ,,_,_,.,, •·•··••-,,,,,. ·•~ ,_,, __ ,.,,.,~ ..... ,., .• ,,.,,,.,.., .. , ... ,,.,,,,,.. ""*''' • ••· ,,,, ,_ •·•·• •• ·-·-•"''""" - "'"' ' " '' •••·•••••"•·•"' •--• '""'~ •• ••• •· •·• 

Monnaie ou pas monnaie ? Psychanàlyse ou leurre ? Thérapie ou éducation ? 
avant de répondre à ces questions il est intéressant de lire le livre de René 
LAFFITTE, "Une journée dans une classe coopérative" (Syros). 
Il serait aussi intéressant d'avoir des réponses, point par point, aux questions a, 
b, c, d ,e ,f posées au début de l'article de CHANTIERS. 
Enfin, il serait utile d'avoir d'autres argumentations (pour et contre) sur la 
question, non pas pour mener une stérile querelle d 1intellectuels, mais pour 
éclairer, voire former ceux qui souhaiteraient se lancer dans cette voie. 

A SUIVRE ... 

1 On par1ait déjà de monnaie dans 'l 'Educateur Fre-inet de 1955 



/'\'t. 

L DES LEGOS DANS UNE 9-A$SE D'I.M.E 
Janine CHARRON 

Je travaille depuis 5 ans maintenant dans cet I.M.E accueill a n t 
des "déficients moyens". J'ai une classe d'enfants jeunes, 8 o u 9 
an s . En général, j'ai un groupe de 8 ou 9 enfants . 

L'accent avait été mis depuis plusieurs années sur l'expressi o n 
des enfants. Après avoir beaucoup recherché 1 'autonomie des en ­
fants, l'éq~ipe s•,tait aperçue que le temps consacré à mettr e en 
place l'autonomie empêchait parfois d'avoir du temps po ur 
l'express{on, la créativité. C'~st à cette épo q ue là que je s ui s 
arrivée à Parigné : j'ai pris le train en marche, j'ai a nim é de­
puis 5 ans avec la psychologue un club ''marionn e tte s " s ' a d~e ssant 
plus particuliéremeni aux plus jeune~. Dans le cadre de tous l es 
clubs d'expression existant, nous nous retrouvions régulièrem e nt 
avec la psychologue pour parler de ce que nous faisions Cruar io n ­
nettes, contes, jeu à partir de co~t~s, théâtre , . . . ) 

Ave c une éducatrice Chantal, nous avons pensé que les petit s ne 
jo ua ie nt pa s assez à des jeux de faire-semblant, des j eux 
d ' i mitation permettant aux enfants de faire comme le s "grands" Cil 
est vra i que be a ucoup d'enfants accueillis à l'I.H.E n'6n t pas e n­
vi e de grandir .. ) 
Nous avons pensé aux "LEGOS" comme support à c et te e xpres s i on . 

[------------ - . ---- --------------------] 
IDEE DE DEPART 

---------- ----·------- ·--·- ---- --- ---- -

No us pensions que les enfants construiraient quelque c hos e et 
qu'ensuite ils joueraient ensemble ou seuls . Nous pe ns ion s qu e 
bea ucoup d'énfants connaissaient les LEGOS. Ce n ' ét ai t pas l e cas 

notre première tentative date d'il y a trois ans : aucun enfant 
ne po s s éda i t de LEGOS che z lui; un seul groupe à l'int e rn at en a 
é ga l e men t . 

[
- -·---- - ---- - ·- ------ - ----- - --- ----~-------] 

LA PREMIERE ANNEE 1987/88 . 
----------- - - - - ---- - -·-------- ------- . - --------

Elle a été bien difficile . Les ~onstructions é tai e n t r ud i men ­
tai res, pe u solides, peu r e présen t atives d ' un e r é a lit é et l e J e u 
âtait bie n pauvre entre les enfants . Nous é tio ns dé çues et ne s a ­
v io ns pas t rop comment nous y pr e ndre . Ma c ollè gue éducatr ice 
aya n t e u un c on gé de ma ternité, l' a nn ée s ' est t er mi née co mme c e la , 
e n no us pr o me tt a nt de r e vo ir l a que s ti on i la re nt~ée s u ivan t e _ 

1 
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PRECISIONS SUR NOS OBJECTIFS 
. ·- - . -------------------------------------------------

Notre but était de 
+ développer l'imaginaire des enfants par la construction de ce 

que les enfants connaissent ou de ce qu'ils voient 
t développer les échanges entre les enf~nts, améliorer l'écoute 

de l'autre. 

Ce qui entraînait la nécessité de 
t bonne perception des formes, des couleurs 
+ une certaine habileté manuelle, une bonne motricité fine, 

une certaine tonicité pour que les constructions soient solides 
• *certaines notions mathématique~ étaient abordées là de 

façon concrête mais il fallait les cerner un peu pour essayer de 
corriger quand cela n'allait pas (organisation spatiale, orienta­
tion, dimension, numération, symétrie, latéralisation .... ) 

• structurer l'espace car espace en trois dimensions, pas­
ser du dessin en plan· horizontal â une représentation en volume 
dans l'espace. 

[--------------------------·---------] 
DEROULEMENT DES SEANCES 

----~-------------.--.-·--------------------------

1 1h15 à 1h30 le lundi après midi, les deux adultes étant pré­
sent avec les 9 enfants 

• matériel : 2 boîtes de base .~our enfants de plus d~ 5 ans, 
avec plaques de base, essieux ~t ~oues, portes, fenêtres, éléments 
pivotants, échelles, hélices et tout un assortiment de briques et 
une boîte contenant les éléments pour construire 24 pèrsonnages, 9 
bicyclettes et 3 motos. 

Soit un investissement financier de 1300 F environ (sans comp­
ter ce que nous avons du racheter car, au début, beaucoup de per-· 
sonnages et, en particulier, les motos disparaissaient régulière­
ment ... ) 

r---------------------------------·-------·---------i 
DIFFERENTES FORMES SOUS LESQUELLES SE SONT 

l DEROULEES LES SEANCES 
------------~------------· ~--~--------~--

t 1/ SEANCES LIBRES 

• chaque enfant (seul ou avec un autre, en fait toujours siull 
construit ce qu'il veut. 

• les adultes interviennent .auprès de chaque enfant pour lui 
faire préciser ce qu'il construit, améliorer la construction (so­
lidit6l, donner de nouvelles idées, faire réfléchir également (est 
ce que le bonhomme peut regarder par la fenitre de la maison? ... l. 

P Avec l'enfant, l'adulte essaie de commencer â inventer une 
histoire â partir de la construction et essaie de voir ensuite 
avec quel enfant il pourrait le mettre en relation afin qu'ils 
essaient de jouer ensemble. 

• essai de mise en scêne de l'histoire, seul oui plusieurs, 
les autres étant spectateurs 

a discussion et critiques sur ce que les enfartts ont construit 
ou sur le jeu. 

15". 
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t 2 / CONNAISSANCE DES ELEMENTS LEGOS 

Nous nous sommes aperçues au cours de ces séances libres que les 
enfants avaient une connaissance imprécise des différents élé­
ments. Nous avons donc passé certaines séances à faire des tris 
par couleurs, forme, taille ... 

t 3 / CONSTRUCTIONS PL~S "DIRIGEES" AVEC DES CONSIGNES PLUS 
PRECISES POUR AMELIORER LES CONSTRUCTIONS 

1 pour donner une idée de volume, construire une maison compl~­
tement fermée, sans portes ni fenitres. 

• véhicules : â partir d'une .plaque avec <les roues (construc­
tion libre du début> améliorer la construction en pensan~ i mettre 
la place pour le conducteur et les passagers, la place pour le mo­
teur, le coffre, le pare-brise pour que le conducteur voit, mettre 
le toit de la voiture, les pare chocs, les phares; le tuyau 
d'échappement ... après.a~oir été observé les voitures sur le par­
king 

• construction d'un mur 
briques 

• penser à une pièce de 
essayer de la construire avec 

• après une visite à un 
quelques animaux 

(après observation) en alternant les 

la maison (celle 6~ on se sent bienl 
les meubles qui sont dedans. 
parc animalier, essayer de réaliser 

• construction d'une table après observation (parce que les en­
fants faisaient souvent deux pieds seulement). 

• construction d'un lit (de mémoire) 
• construire quelque chose qii ~ait penser à No&l : sapin, père 

Noil, traîneau du père Noêl, ri~agi, voiture, maison .. 
• jouet que les enfants ont eu à No~l lit de bébé, voiture, 

boîte de jeux, table à langer, robot, poupée, poussette, voiture 
de militaires .. 

•-jeux d'extérieur après observation toboggan, tourniquet, 
tapecul, cage à écureuil, bac à sable, balançoire 

• construction d'u grand personnage Cen liaison avec le travail 
sur le schéma corporel). 

1 penser i quelque chose dans "sa t~te" , sssayer.de "voir", 
garder son idée et essayer de construire : ch~teau, hangar, HLM, 
manège, sirène quand c'est la guerre, usine ad on construit les 
voitures, magasin o~ l'on vend des chats, boulangerie od l'on vend 
des bonbons ... 

m constructions d'aprês plans faits par l'adulte : canard, oi-
seau, maison. 

Nous avons alterné ces séances dirigées avec des séances libres, 
les enfants préféraient des séances libres. 

,-·-------------------------------------------
! DIFFICULTES RENCONTREES J L _____________________________________________ _ 

+ au niveau de la construction 
t difficultés dans le choi~ des briques pour construirP 11n mur 

sans trous ni dépassements 
t difficultâs pour placer les murs dans l'espace, notions de 

dedans/dehors 
t difficultés pour placer portes et fe11êtres 



t problèmes de la solidité des constructions 
des briques, briques pas assez enfoncées. 

tau niveau de l'histoire 

pas ·d'alternance 

• les enfants n'écoutent guire celui qui raconte 
• peu d'échanges entre les enfants 
+ peu d'inventions 

r----------~--------------------·------------ J 
l ESSAI DE CONSTRUCTION COLLECTIVE 
-------·-~------------------~---~-------------

(projet des adultes au départ) 

Après une visite sur la place de l'église de Parigné, nous avons 
propos~ aux enfants d'essayer de la réaliser en LEGOS. 

111 Visite de la 
église, mairie, café, 
coiffeur, boulangerie, .. 

place 
bureau 

avec 
de 

ses différents bâtiments 
tabac, pharmacie, restaurant, 

Pour impliquer chaque enfant, nous avons demandj 
sir u~ de ces bâtiments. Nous avons pris une 
(avec 1 'enfant devant) au Polaroïd. 

à chacun de chai 
photo de la fçade 

• Au retour, 
dessiner la façade 
son représentant la 
édifices les uns par 

à l'aide de la photo, chaque enfant essaie de 
du magasin qu'il a choisi, ensuite sur du Can­

place, on essaie de replacer les diff~rents 
rapport aux autres. 

• Au cours des deux séahces suivantes, construction_ du ma­
gasin choisi par chacun (avec l~a{de des adultes) d'abord la fa­
çade puis le bitiment. 
Nous avons cherché des objets i mettre dans chaque magasin. 

• Placei les magasins sur une grande plaque LEGO o~ nous 
avons mat6rialisé les rues. 

111 jeux en commun : 
t demander â chacun d'aller-faire une course ou une 

démarche : tu as besoin de timbres, o~ vas tu? 
de médicaments? 
d'un papier? 

t jeu trouvé par les enfants : le mariage. 
Choix des personnages, déroulement de la cérémonie à la mairie, à 
1 'église, au café, au restaurant (nou.s nous sommes arrêtés là! l. 
Tous les enfahts ont participé. 

1 CONCLUSION PROVISOIRE. . 
~·--------·-·------------------------·"·------------] 
L ______________________________________________ _ 

Nous nous sommes aperçues que le~ enfants avaient progressé, ce~­
tains participent depuis 2 ans. leurs constructions sont un peu 
plus élaborées, un peu plus conformes â ce qu'ils en disent. 
Hais o0 est la richesse des constructions faites par des enfants 
d'une école maternelle? 

1r. 
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C O N F E R E N C E DEBAT 

E C R I T et POUVOIR Pierre YVIN 

LP club FREINET de Saint Nazaire et de la Région Nazairienne a organise ce 
débat le 22 Mai , en relation avec le débat actue] sur la h=•cture Pt avec 
] 'année internationale de l'alphabétisation. 

"Plus d'un quart de Ja population adulte du monde 
d'enfants n' on pas d I école où al 1er II dénonce 
int,ernational e de ] 1 a] phabétisation ( 1990 ) • 

est, analphabête, cent millions 
] 'UNESCO en ouvrant, J ' année 

La télévisionnous apprend qu'un français sur 10 est analphabête. 

Pour Je ministre de l 'Educat,ion Nationale, 11 les résultats montrent que moins 
d'un é] ève sur deux arrive au collège avec une maîtrise suffisante de ]a ] Pet.ure, 

LP rapport MIGEON établit qu'au moins 20 % des enfants arrivant, au collège 
nP savent pas lire. 

Et 1 1 A. F. L. se demande: "Une démocratie peut e Jle SP contenü->r de 30 % DE 
LECTEURS Pn affirmant, que: " L' apprentissagP dP la lecture devra être poursuivi 
dP façon continue sous dPs formes variées et adaptées, de ] 'éco] e materne]] e 
au cyc] P d'observation et qm" la lecture doit, êt,re étroitement intégrée à 
toutes les activités scolaires et conçue comme un moyen de faire naitre chez 
l'enfant, le désir de trouver le sens de J 'écrit." 

LPs Instructions ministérielles encouragent les enseignants des mouvf'lnents 
d 'éducat,ion nouve]] e. · · 

Mais encore faudrait il qu'elles soient appliquées, tout, en bénéficiant 
des moyens nécessaires et notamnent qu I el] es visent à limiter ] es effectifs 
dPs classes. 
Le CLUB FREINET avait, sollicité ]a participation de 1 'OCCE avec Anne VALIN 
qui a apporté son point, de vue de lecture-écrit. 
J0an FOUCAMBERT est intervE'nu au nom du groupe local de J 'A.? .L., ceci afin 
d0 nP pas cantonner le problème de la lecture à l 1Eco]e. 

DPs réwüons de sensibilisation avaient eu lieu ]a semaine précédente 
différents ] iPux, à Saint-Nazire, à partir de documents de ] 1 ICEM, de 
et de J 1AFL. 

, dans 
J 'OCCE 

Le 22 Mai, c'est, 200 personnes qui ont participé à cette conférence débat,, 
dont, vous pourrez lire tm compte rendu à la page suivante. 



A PROPOS DE LA CONFERENCE-DEBAT "ECRIT ET POUVOIR" 

L'intérêt de cette soirée était la venue de Jean Foucambert, chercheur 

à l'Institut National de la Recherche Pédagogique et militant del'AFL. 

Pas de mode d'emploi pour une méthode de lecture; mais d'abord une critique 

de l'institution scolaire, de Jules Ferry à nos jours, qui perpétue l'illusion 

de l'égalité des chances et qui vise à adapter la population à une réalité 

économique, une critique d'une école éloignée des réalités de la vie et du 

mande du travail. 

Il se prononce pour une école associant les jeunes à un travail productif, et 

cite volontiers l'expérience "socialiste" de Cuba. Conme on le voit le problème 

dépassait largement la discussion de méthodes d'enseignement. 

Problème nouveau pour les militants "Freinet"? certes pas, car toutes ces idées 

rejoignent cellex expérimentées par C.Freinet dans "L'Education de Travail" 

le journal scalaire est une activité de production), mais an en revient quand 

même à Ja lecture, qu'il faut sortir du seul contexte scolaire, qui n'est pas 

l'affaire d'une corporation, mais qui concerne tout le monde ôeuvrer pour une 

politique globale de la lecture, c'est viser à donner un statut à l'individu, 

c''est responsabiliser les citoyens dans leur travail, leurs loisirs et leur 

vie sociale, c'est la mise en réseau des lieux de lecture à la disposition 

d'un public suffisammeent armé sur les écrits existants, refus d'une lecture 

de consommation et adoption d'une attitude active vis à vis des écrits •••• 

Les militants de l'OCCE (Coopératives Scalaires) , de 1 1 ICEM (pédagogie Freinet) 

rappelèrent que l'Ecole n'était pas absente du débat, que la lecture se cons­

truit en lien permanent avec l'environnement, ce sont les écrits du quotidien 

qui sont en rapport avec les préoccupations de vie, et les projets d'action qui 

vont constituer la base la plus importante des rencontres permettant un appren­

tissage de la lecture. 

Car en définitive, chacun sait bien sans doute, que sans changement fondamental 

des pratiques, ceux qui sont non-lecteurs le resteront longtemps. 

Cette rencontre a été l'occasion pour des militants des mouvements d'éducation 

nouvelle de se rendre compte de leurs convergences, d'unir leurs forces de tranq­

farmation en vue de la réalisation de projets au niveau de la région visant 

à la promotion collective. 

En somme, une réunion,nan de spécialistes, mais fart utile à taus. 

-1,. 
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IL· ECOLE 
. 

F R E I N E T D E 

-
V E N C E CONT.IN U E 

Pierre YVIN 

Le commLU1iqué de presse ci-joint vous dira ce qui est envisagé par Mr Lionel 

,JOSPIN, Ministre de l'Education Nationale, pour l'avenir de l'Ecole FREINET 

de Vence.Il est réconfortant de voir que Freinet est officiellement reconnu 

connn~ le grand pédagogUt" qu I il a ét,é. Tous les amis de 1 'Ecole FREINET se ré­

jouissent que cet,t,e école continue. La pétition de signatures lancée au nom 

dPs amis dP Freinet est arrêtée; elle a rencontré un écho très favorable dans 

de nombreux départements; e 11 e a reçu aussi 1 1 accord de personnalités colllll1f' 

Jf-'an Vial, JP Rosenweig, Fernand Oury ••• 

La C011111ission "Amis de Freinet" de sauvegarde du bureau de la Pédagogie Frei­

net II rappelle.son rôle de réflexion: 

réfléchir ensemblP à ce que ce lieu, une fois préservé, pourrait appor­

ter au rayonnement de ]'oeuvre de Célestin et Elise Freinet. 

Voir ci-dessous un croquis is...;;u des Journées d'Etudes de l'ICEM en Avri] 90. 

LirP pagi:- suivante le conmuniqué de presse. 

,'ru/:u.s: -
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Ayant décidé de cesser. dans un proche avenir, son activité à la lêle de 
l'école rondée en 1933 par Célestin FREINET, son père, Madame BENS.­
FREINET a demandé à différenls partenaires d'assurer la survie de celle école. Le 

. Ministre d'Etat, Minislre de l'Educalion Nalionale, de la Jeunasse el des Sports, 
Lionel JOSPIN, avait confié à l'lnspecUon générale de l'administration le soin de 
rechercher une solution à ce problème. 

Cet examen étant terminé, le Minlslre,.envisage d'intégrer l'école 
Freinet dans notre patrimoine national en proposanlçaux différentes parties qui 
peuvent être concernées de la transformer en école publique à car~clère 
expérimental. 

Un centre Cé!eslln FnE.lNET comportant, oulre ;·~(;oie, Jes l:lcllvités da 
formation et de recherche, ainsi qu·un centre de documentallon et de traitement 
d'archives, pourraient aussi être créés et conforter la noto~lété nallonale et 
inlernalionala des travaux et da 1·oeuvre de ce grand pédagogue. Son rallachement 
au futur Institut universitaire de formation des maitres (IUFM) de Nice pourra 
ullérieuramenl être envisagé. 

Dans ce projel, Je ministère de l'éducallon nationale, de la Jeunesse el 
des sports jouera un rote moteur el c:Mgagera des moyens d'lnvesUssemont el de 
fonctionnement en sus des trois postes d'enseignant qu'il met déJà à la disposition 
de celle école. Une aida de 100 000 F., _pour- fe foricllonnement est prévue dès celle 
année. Il proposera aux collectlvltés lerrllorlafes Intéressées au renom da 
l'école de Vence, ainsi qu'aux héritiers de Célestin FREINET de s·assocler à ses 
efforts. Un talle entreprise nécessite, en effet, la participation active de 
plusieurs partenaires auxquels Il appartient maintenant de sa déterminer. 

-l.'1. 



.Z.t. 
Marie NoeUe FROID® nous si@:!ale 

RECHER ( Suzel) , MIEL (Philippe) . 

LA PUBLICATION SUIVANTE. 

L'Enfqnt handicapé à travers la littérature enfantine. 
Le HAVRE . CDDP, 1989 ... 88 p. (65 F). 

I1 s I agit, de l I enfant handicapé moteur. 

On peut se le procurer au: CDDP de la Seine Maritime. 
14 rue Clovis. 
76600 - LE HAVRE. 

INFORMATIONS 
INFORMATIONS 

INFORMATIONS 
INFORMATION 

INFORMATIONS 
INFOR.'1A TI ONS 

COLLOQUE "ACTUALITE DE LA PEDAGOGIE FREINET 11 

IJ aura J ieu J es 16-17-18 Octobre 1990, sous J I égide 

- du Laboratoire de psychologie et, sociologie dP ] 1 éducation 
de l'UNIVERSITE de BORDEAUX II 

- de 1 1 I C E M - Pédagogie Freinet,. 

Ce colloque international s I inscrit dans la lignée du symposium du même nom 

qui s I est, tenu Pn 88 et dont les actes· ont été pub] iés Pn 89. 

IJ rassemblera uni versit,aires, praticiens et chercheurs autour de 1 1 oeuvre de 

Cé] estin Freinet. Ce colloque tentera de mettre en lumièrP et, t,héoriser di vers 

aspPcts dP cette oe:ivre , qui s I inscrit corrme une des entreprises majeures d<,' 

notre siècle. 

RENSEIGNEMENTS auprès de UNIVERSITE de Bordeaux II . 146 rue Léo Saignat,. 
33 000 BORDEAUX. 

Une publication autour du thème DROITS DE L'ENFANT. 

La revue CHANTIERS 44 (publiée par l 1 ICEM du 44) consacre son numéro de 
MAI-JUIN 90 aux DROITS DE L'ENFANT - LIBERTE D'EXPRESSION et CITOYENNETE 
à J 'ECOLE. . 

Numéro interessant ett constitué de pratiques de classes et, de 
réflexions pédagogiques et juridiques. 

? demander auprès de François iEMENAEZE 
La Clavelière. 
44690 MAISDON sur SEVRE 
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Comment Pti ir J.M. ? 
"' 

Tu peux apporter ton aide en participant aux circuits sufoants 

,Il/' SELECTION DES HISTOIRES ( appelée aussi le "Hit-Parade") 

Tu rei,ois une ou deux séries de 6 textes que oo.is te demlndons de classer avec les 
enfants par ordre de préférence. Tu nous c=iques leur classerent (avec tes re­
marques ou non, à ton choix). C'est tout! La fréquence des envois est de l à 2 par 
trisœstre. C'est ainsi que sont c.héisis les textes qui sont publiés dans J.HAGAZINE 

,Il/' SELECTION DES BRICOLAGES ET DES JEUX 

Tu reçois un projet mis en page à tester dans ta classe. Tu y travailles avec les 
enfants et tu nous fais part des remarques des enfants (et des tiennes) concernant 
la "faisabilité'' du projet, la lisibilité de la mise en page, l'intérêt porté par 
les enfants, ecc ... La fréquence des envois est de 2 ou 3 par triiœstre. · 

,Il/' SELECTION DES RECETTES DE CUISINE 

Hême processus que ci-oessus, fréquerK:e identique. Remargui;;il est possible (et re­
cœmindé nâœ) de tester en plus les recettes à la maison i;our ses prcpres besoins! 

~ ILLUSTRATION 

Tu reçois une des histoires qui a été sélectionnée dans le Hit pour la faire illus­
trer par les enfants. Consignes et dossier technique· t'aident dans ce travail très 
fotll\lteur. Fréquence: 1 à 2 par trisœstre, 

O Voiià 'les quatre secteurs où nous avons toujours un grand besoi~ de co~'l.abo­
rateurs; en plus, tu peux apporter ton. concours dans 'l1;1~ doma1-nes suwants 
qui sont moins "prenants II pal'.'ce qu'e moins fréquents ( l à 2 fois par a.n) 

1', POESIE ; 
Tu reçois une série d'urv.? dizaine de textes pœtiques. Tu élimines avec les enfants 
les textes qui ne vous setblent pas convenir et eu nous fais part de vos choix et 
remarques. Fréquence: 2 séries dans l'année. 

- 1', LECTURE D'IMAGES 

Pour cette rubrique, nous t'envoyons une série de docurents et nous te demlndons de 
tes rernarques et celles des enfants, plus un.petit ccmrentaire incitateur pour cha­
cun des docunencs. Fréquence: 1 à 2 série par an, 

1', JE LIS 
Deux niveaux d'intervention: tu nous comuniques le ron d'un ou de plusieurs livres 
qui ont plu aux enfants avec, si possible, un ccrnœntaire de leur part. On peut te 
denander aussi de nous aider avec ta classe à mettre au point un COllîentaire sur un 
livre donné. · ' 

1', JE ME DEMANDE 

D 

Tu reçois une liste de sujets (questions, pistes glanées dans des classes,des Jour­
naux scolaires, ·etc,,,) Avec les enfants, tu choisis les sujets qui les tr0tiv~nc le 
ec tu recherches avec eux des docurents, des réponses (ou des etbryons de réponse) 
que eu retournes au Chantier. Après synthèse, les classes rei,oivent la maquette, la 
lisent, Avec ton aide, l~. enfants e.xprirrent les criciques, les manques, les 
choses incarprises, le tout étant pris en carpte dans la maquette définitive, 

Tous ies secteurs cités sont organisés en cil'cuits indépendants pour per­
mettre une l'épartition équitab'le des tests entre chacun~ Tu ne recevras donc 
qu'une pal'tie des pages à testGr, à moins que tu fasses la demande contraire,, 

A toi de voir maintenant conment tu peux aider "J. MAGAZINE". Toute 
participation, aussi minime soié-e'l'le, est Za bienvenue: eZLe permet de l'en-
fol'cer Za va'leur des tests et de diminuer 'le travaii de chacun. ~· J~ 

Renvoie s'il te pZait La fit~he ci-jointe. ~· If 
• • 1 ( Bien ann.ca ~ement ;:..-----· 

/ 

Patrick BarrouiUet - BP 20 - PUGNAC - 33710 BOURG SUR GIRONDE 
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LE FRANÇAIS COMME LANGUE DE COMMUNICATION 
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Secteur "Echanges et Communication" 

Service des mises en relation 

Responsable général: (classe· à classe) 

Philippe Gallier 

27310 - Bouquetot 

Responsables spécifiques: 

-Correspondance naturelle: 

Brigitte Gallier - 27310 - Bouquetot 

-Echanges de journaux scolaires: 

Jo~l Blanchard - BP 12 - 85190 - Aizen,y 

-Correspondance télématique: 

Roger Beaumont - 69290 - Pollionnay 

-Correspondance vidéo: 

Jean-Luc Serres - 24230 - St Antoine de 
Breuilh 

-Correspondance internationale: 

Thérèse Lefeuvre - La Corsive 
85550 - La Barre de Monts 

-Correspondance en Esperanto: 

Emile Thomas - 17,Rue de l 9 Iroise 
29200 - Brest 

9 o~ --11- a~ 

CARTE DES RÉGIONS 

~ 

~(§] ~ 
CE QU1L FAUT SAVOIR 
~ur remplir votre demande: 

1. - Pour les demandes d'échanges classe à classe. si le 
responsable rn: peut satisr.aire pleinement votre demande, 
priorité sera donnée : · 
• d'abord au niveau des classes : . 
• ensuite à l'effectif (tolérance : + oa - 5). 

2. - Toute fiche ·sera traitœ d:lilS ta quini.aine qui suit se 
réception. 

3. - Aucune demande ne sera traitée avant la rentrée. 

4. - Aucune g:irantie pour les dcm::1I1des airivées après le 
15 décembre. 

S. - En principe. aucune demande ne sera traitée après le 
31 janvier. • · 
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€> JCEM • Pédagogie Freines 
Stdeur ÉCHANGES et CO~UNICATION 

Demande de c:orrespoodanœ scolaire 90.91 

NOM------~-~~ Prtoom -------,,---

Adi=e pmoonelle: Tél: ---·------

Adresse 6:ole: Tél: ___ ___; ____ _ 

Adhézent JCEM 
oui. DOll 

l'tta classe: 

MatenieUe 

p M G 

I Régioo11" 

Élémentaire 

CP Œl CE2 CMI 

Correspondance (s) demandée (s) 

J (~-oir au dos) 

Emeip' 2d 

CM2 
spkiaW degré Julin 

m. 
+-

niveau effectif 

Classeàcwse < . <régionn° (voir au dos) 
locafu;ati.oo 

D ~ nat.u.rct1c pays éttangcr-------

·o 

0 Cooespondance ltlématique 
D &hanses ae ~ scowies Attenûon! 

0 Vidéo D >.u11e rorme de co.rres 
Ure soigneusement lies coosignes 
de remplissage lilU dos de cew: fiche 

Deman~ à retourner à : 

Joilldre 4 timbres lllU 
tarif' C UR G El'<'T .. 
en vigueur 

Philippe GAI.UER • École de Bouquetot 
27310 Bourg-Achard 

A--------- Je-------
Sipaœre: 

~----·-----·· 
0 1 ICE:M • Pidagog!e Fremet \! 

'~eur ÉCHANGES et COM..MUNICA TION --1 

ABONNEMENT 9 0 . 91 

!lulletiA !Sr Trna,1 

Ou lilO<IINI Np,:rttt,,omaJ 

Ill Seine-&lutrtmt 

o. reecie t.l"4arn& 

··~J'EDAGOGIE 

1~~1 
FREINET ,;;1 
,=-.-...... ~" 

~c·~...,....,..._ .. ...,.....-., 

.............. 
•cca,.m;zei(DIIWll,.u:&Jlfl!•• 

__ ,... __ _ 
(3 nwnéros par 1111) 

Bulletin d'abonnement l retoumcr à : 

(Joindre WI chèque de 50 Fau llOOI de ICEM 76} 

Le bulletin: 

ÉCHANGES et 
COMMUNICATION 

est 1a: revue de 11CEM 
(Pédagogie Freinet) 
où l'oo parle de ro-respondar.ct. 

Si vous souhaita ; 

- tout savoir sur la com:Së~œ 

- raconier vos expériences 

- faire pan de vas aiôque.s, de -vos 
i.oquittu<k.s, de vos suggestions, 

envoyez vos inlllVentions à : 

Jean-Pierre TÉTU 
Clipooville 

76640 Fauville-el!I.CaWt 

Roger DENJEAN • Beauvoir-en-Lyon.~ 
76220 Gournay-en-Bray 

,..._ _______________________________ _ 
Abonnement A Édange$ tl Communication· 

Jem'abooneau bullelinÉchangese1Commwucœio11pour l'annéescolairi 9 Oe 91 elj,e de;na;,dc 
qu'il me soit e:ivoyé à l'adresse ci-dessous: ,..-----------------· 
A ---------- 1 

Je ! 
Sigan1:>..1re : 1 i 1 ! 1 .. i ----------·-- l 

~ .i_..LJ=:=--====~==-~==--=-==-_J 





Association Ecole Mo·derne ·des Travailleurs 
de (l'Enselgri.e(m.e·nt Spécial 

\,; 

La Commission Enseignement Spécialisé de l'ICEM (Institut Coopératif 
de l'Ecole Moderne·- Pédagogie Freinet), déc.laree en Association 
Ecole Moderne des Travail leurs de· l"Enselgnement Spécial. organisée 
au niveau national en structures coopératives d'échanges et de travail, 
a pour objectifs ; · ·. . · · · . 

. - .Ja lutte permanente .contre : les pratiques 
ség·régatlves dans l'tnstltutlon scolaire · 
- la rétrexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur àdéquation aux difficultés des enfants et à 

· leurs besoins ·dans· la· société actuelle 
- la recherche· d .ë ·$ql-utions pour pallier les 
carènces du système éducatif 
-: la formation des. praticiens 

·( C HANTl~RS 1 

C HANTI E f:'S est le. t?u l_letin coopératif ~'échanges et de r~fl~xions. de la 
Commission Enseignement Spéclallsé. Il est étabore a partir des 
appor1s des lecteurs et des travailleurs des circuits d'échanges. 

L'abonnement comprend douze numéros (soit envlr.pn 260 pages)~ 

Pour tout contact avec ta commtaslon; 
Didier MUJICA 

18 rue Ferrée 
ASNIERES 

18000 BOURGES 

Artlclo1 pour CHANTIERS: 
Michel LOICHOT . 

31° .rue .du ChAteau 
77100. NANTEUIL lu MEAUX 

Di .. c;teur de la flvblication: O. VtLLEBASSE - 35 rua Nauva - 5t2ee TOURCOING 
Commi••if.ln PaJltai1t If•• Papier• •• A1•"c:•• Ill• Pr•••• n 5ttll 
lmp1imari1 Sptclala: Ec:ol, C"••tln Fnin•t -IMP Clalr Joi• -

11171 - LAMURE S/ AZERGUES 


